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LA PRÉCARITÉ DE L’EMPLOI POUR LA GÉNÉRATION DES 

MILLÉNIAUX 

RAPPORT RÉGIONALE - VANCOUVER 

Le 25 SEPTEMBRE 2016 – MacMillan Bloedel, YWCA du Grand 
Vancouver 

 
Au sujet du sous-emploi et du chômage des jeunes 
 

 Le système d’immigration est la source d’une grande précarité, car il touche également 
les étudiants étrangers. 

 Souvent, les jeunes étudiants étrangers viennent étudier au Canada à cause des 
violations des droits de la personne dans leur pays d’origine, mais à leur arrivée au 
Canada, ils se voient facturer des frais de scolarité trois fois plus élevés que ceux des 
étudiants locaux, et il n’y a aucune limite aux augmentations qui peuvent survenir d’une 
année à l’autre. Ainsi, ils sont forcés d’occuper plusieurs petits emplois pour boucler leur 
budget. 

 De nombreux étudiants étrangers souhaitent faire une demande de résidence 
permanente, mais le gouvernement fédéral ne s’est pas exprimé clairement sur les 
mesures qu’il entend prendre pour faciliter cette démarche. 

 On blâme les travailleurs pour leur manque de compétences, mais la formation 
professionnelle est souvent indisponible. Le coût élevé de l’éducation rend la formation 

inaccessible pour bien des gens. 
 On perçoit généralement l’université comme la porte d’entrée d’une vie meilleure, mais 

elle est en passe de se transformer en obstacle à cause des dettes écrasantes qu’on y 

accumule et du manque d’emplois. 
 Les jeunes de la génération du millénaire sont attirés par — ou poussés vers — des 

secteurs d’emploi précaires, comme les OSBL, la technologie, l’économie de la création, 

etc. 
 Les participants ont rapporté ne pas pouvoir rêver de posséder leur propre maison, ou 

même d’avoir des enfants, parce que les emplois précaires n’offrent pas de revenus 

stables ou de congés parentaux, hormis ce que l’assurance-emploi offre à ceux qui y ont 
accès. 

 Les participants ont exprimé la préoccupation que les jeunes ne connaissent pas les 
possibilités de carrière qui leur sont disponibles et que la nature du travail se transforme 
dans de nombreuses industries. 

 Les formations en sciences sociales, en sciences humaines et en art sont souvent 
dépréciées, de sorte que les sources de financement disponibles aux étudiants sont soit 
inadéquates, instables ou carrément inexistantes. 

 Solutions proposées 
o Renoncer au financement par projet dans le domaine des arts et se diriger 

vers un système plus stable, à l’instar du revenu minimum payé aux 
artistes en France. 
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o Établir un plafond pour les frais de scolarité des étudiants étrangers. 
o Réduire les frais de scolarité; établir un plafond pour les frais de scolarité 

afin d’éliminer les écarts entre les provinces. 

Au sujet de l’accès aux services essentiels 
 

 De nombreux obstacles empêchent les femmes d’avoir accès aux services de garde, 

notamment les longues listes d’attente, les coûts, ainsi que certaines exigences comme 
celle de posséder une carte de crédit pour avoir une place sur la liste d’attente. 

 Dans sa forme actuelle, le programme des aides familiaux résidants est inefficace et 
néfaste. Seules les familles aisées y ont accès. Les immigrantes qui y participent sont 
forcées de laisser derrière elles foyer et famille pour s’établir dans une nouvelle 

collectivité. La période moyenne de séparation de leur famille est de cinq ans. Ainsi, 
elles sont aux prises avec le traumatisme d’une séparation familiale. 

 Les services de santé mentale manquent. Leur coût est source de préoccupation. Par 
conséquent, ceux qui ne peuvent travailler en raison de leurs problèmes de santé 
mentale sont dans l’impossibilité d’obtenir une source de revenus viable. 

 Solutions proposées 
o Travailler avec les provinces pour mettre sur pied un programme national 

de garderies qui offrirait des places en garderie à faible coût dans tout le 
pays. 

o Mettre en œuvre une stratégie nationale en matière de santé mentale, qui 
inclurait une réduction significative des frais de consultation d’un 

psychiatre ou d’un psychologue. 

 
Au sujet du Programme des travailleurs étrangers temporaires 
 

 Le Programme des travailleurs étrangers temporaires a eu des répercussions sur la 
capacité des jeunes d’intégrer le système d’éducation et d’y réussir. 

 Les travailleurs étrangers temporaires doivent attendre un nouveau permis avant de se 
présenter dans un autre milieu de travail. Comme l’obtention d’un nouveau permis peut 

être longue, ils sont forcés d’accepter de petits boulots sans contacts, sans protection de 

la main-d’œuvre et sans assurance-emploi pour réussir à gagner leur vie. 
 Solution proposée 

o Imposer un moratoire sur le Programme des travailleurs étrangers 
temporaires ainsi que des réformes importantes afin de mettre fin aux 
abus. 

 
 
Au sujet des répercussions de la précarité sur la vie privée des travailleurs 
 

 L’emploi précaire et temporaire fait en sorte que les travailleurs se sentent dans une 
classe inférieure, car ils doivent donner un rendement élevé en tout temps pour être 
rappelés. 
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 Dans toutes les situations de travail précaire, les travailleurs doivent attendre un appel 
pour se présenter au travail. Cela les empêche de s’engager dans leur collectivité et de 
s’engager politiquement, outre que leur vie personnelle est affectée négativement. 

 Ceux qui occupent un emploi précaire ne se perçoivent pas comme tels — ils survivent 
et sont prêts à faire tout ce qui est nécessaire pour être rappelés ou obtenir un 
deuxième contrat. 

 

Au sujet du filet de sécurité sociale 

 Le filet de sécurité sociale existant, incluant l’assurance-emploi, n’est pas adapté à la 

réalité actuelle : il est fondé sur l’hypothèse selon laquelle les gens occupent un emploi 
régulier. 

 Les cotisations mensuelles à l’assurance-maladie et l’absence d’assurance pour les 

employés font en sorte que l’accès aux soins de santé est très limité en Colombie-
Britannique. 

 L’enquête menée par l’Urban Worker Project a démontré que l’accès aux soins de santé 

et aux soins dentaires constitue la priorité numéro un des gens. 
 Solution proposée 

o Les régimes de soins de santé devraient élargir leurs protections afin 
d’inclure les soins dentaires, les soins oculaires et les médicaments. 

 
 
Au sujet des inégalités grandissantes et de l’exploitation 

 
 La Colombie-Britannique est la seule province qui ne dispose pas d’une stratégie 

distincte de réduction de la pauvreté. 
 Les acquis des travailleurs immigrants ne sont souvent pas reconnus et l’obtention des 

accréditations nécessaires au Canada est excessivement longue et coûteuse. Par 
conséquent, ces travailleurs demeurent dans des postes peu qualifiés et doivent avoir 
plusieurs emplois pour boucler leur budget, malgré l’éducation reçue dans leur pays 
d’origine. 

 Les travailleurs ne disposent pas de protections adéquates, car celles-ci ont été 
évacuées de la Loi sur les normes d’emploi par le gouvernement provincial actuel et les 
précédents. Les lois fédérales sur le travail ont également été affaiblies. 

 Ceci a eu plusieurs répercussions négatives, dont l’affaiblissement de la protection des 
travailleurs, la négation de leurs droits — sans mentionner que ceci rend la formation de 
syndicats plus difficile et plus risquée. 

 Les employeurs classent leurs employés comme entrepreneurs indépendants, dans le 
but de se soustraire à leurs responsabilités envers eux. 

 Les lois du travail n’offrent pas de protections suffisantes, et les lois qui n’offrent pas de 

protections ne sont pas suivies rigoureusement. 
 Solutions proposées 



 

4 | V A N C O U V E R  
 

o Légiférer en faveur de normes de travail plus fortes. 
o Faciliter la formation de syndicats par la simple vérification des cartes et 

l’accréditation automatique. 
o Renoncer aux avantages liés à un employeur, car ils rendent ces avantages 

conditionnels à ce que l’employé demeure à son emploi. 
o Permettre l’étalement du revenu aux fins de l’impôt pour les secteurs 

précaires où sont concentrés les travailleurs pigistes. 
o Mettre en place des formations en milieu de travail afin que les gens 

comprennent quels sont leurs droits et comment les faire valoir. 

 
Au sujet du logement 
 

 Le logement est un énorme problème pour les étudiants étrangers, car ils connaissent 
mal les options locales disponibles en matière de logement et on peut facilement abuser 
d’eux. 

 Ces étudiants étrangers peuvent également être confrontés au racisme et à la 
discrimination lorsqu’ils cherchent un logement. 

 Vu la faiblesse de la législation en matière de logement, les locataires demeurent 
vulnérables à des hausses de loyer ingérables et à de faibles taux d’inoccupation. Ils 
doivent souvent avoir plusieurs emplois seulement pour payer leur logement. 

 Solution proposée 
o Établir une norme nationale qui impose un plafond sur les loyers. 
o Investir au niveau provincial dans des parcs de logements nouveaux et 

abordables, en mettant l’accent sur les groupes les plus marginalisés par 

la crise actuelle du logement. Le gouvernement fédéral a un rôle crucial à 
jouer afin d’assurer la disponibilité d’options de logement abordables. 

 
Au sujet de l’organisation communautaire 

 
 Les gens occupant des emplois précaires ne se rendent pas compte qu’ils sont dans 

une situation précaire. Par conséquent, ils ne partagent ni compréhension commune, ni 
langage commun, ce qui les rend difficiles à réunir autour de cet enjeu. 

 Le travail précaire apparaît dans des milieux de travail qui étaient auparavant stables, 
comme la fonction publique et même les milieux syndiqués. Ceci affaiblit les syndicats 
ainsi que notre capacité à organiser nos milieux de travail. 

 


